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T/kVELURE DU POIKISR 


ARBRES FRUITIERS 


En toute région les poiriers ont atteint les stades C3D, stades sensibles aux attaques de 
tavelures priciaires. Dès les prochaines pluies, les projections risquent de se montrer très 
importantes. Assurer la couverture fongicide des arbres avant l’approche des pluies. 

T.k'Æ VJRE pu pajJER 

Le débourrement semble assez homogène dans les vergers des diverses régions concernées. 

Un grand nombre de variétés ont atteint le stade C3 et deviennent donc sensibles aux contami- 
nations primaires de la tavelxire. Dans ce cas, le traitement devra être immédiat, surtout ai 
dans les prochains jours des chutes de pluies venaient à être enregistrées. 

Pour les autres variétés, on peut encore garder du recul, mais le risque de contamination 
pourra devenir plus grand, lorsque le stade C2-C3 sera atteint pendant une période pluvieuse. 

La sécheresse excessive du mois de mars et la clémence des températures surtout durant 
cette dernière quinzaine ont facilité la maturation de la totalité des périthèces- Ceux-ci 
seront donc prêts à projetter leurs ascospores dès la prei_ière pluie. 

Les contaminations risqueront cfetre d'autant plus graves que la surface verte des écailles 
des boutons floraux sera réduite permettant ainsi une germination importante d' ascospores sur 
une petite surface foliaire. 

Ces considérations sont primordiales pour les vergers se trouvant dans les zones chaudes 
des départe.. onts de l'^u-sne, l'Oise et la Somme ainsi que pour le Douaisis, les Flandres mari- 
times, et le pays d’Artois. D-ms l'Avesnois, la Thiérache, et lo reste du département du Nord, 
ces infori-ations peuvent être retardées do quelques jours, bon nombre de ponrjiers n'étant en- 
core qu'entre les stades B et C. 

oimm 

La période chaude et ensoleillée qui s'est installée durant la fin du mois de mars sur 
notre région k favorisé lo développement de ce champignon. ■ Oertaines rosées^ ou brouillards 
iiintinaux peuvent pen.ettre la forioation dos premiers germes# 

Les premières contaednations dépendront do la douceur des températures durant la prochaine 
période pluvieuse. Dans les vergers infestés par l'Cîdiun, il est recommndé de profiter du 
traitcijjnt anti-tavelure pour assurer la protection contre cotte maladie. 

TOI^EÜSE DE Lik FELURE 


DaTiS les vergers, où l'année passée on a observé l’activité de ce ravageur, surtout lors 
de sa deuxième génération en /kOÛt et Septeubre, il sera bon d'effectuer une intervention sur 
les variétés qui servent d'hôtes, à l'heure actuelle, aux jeunes chenilles on diapausc. Les 
toupératurcD cléœntcs vont faciliter la reprise d'activité de la tordeuse de la pelure ; la 
végétation ayant atteint ou allant atteindre le stado C3D, l'intervention chimique doit se 
réaliser durant cette périodo en profitant au maximum des journées ensoleillées et chaudes 
pour avoir une nioillc-ure efficacité du produit. Ei.iploy.^r un oléoparathion. 

gLI GETOBS^DU COLZ^l ÇüLllJîîES^ 

Petit insecte (2,5 ao) de forme allongée, régulière, de couleur vert-bleu ou bronze, à 
reflets métalliques. 

L' hivernation so fait à l'état adulte en bordure de bois, de chemins, de haies, de fossés. 
La reprise d'activité des adultes est fonction des conditions climatiques. Lorsque la tempé- 
rature atteint 11— 12** perd-.nt quelques jours, les adultes quittent leur lieu d'hivemation 
pour gagner les cul tiares. Les vols sont particulièrement intenses vers 15®. et par journées 
ensoleillees. Les distance.s par^^oiiriies par les adultes peuvent atteindre quelques kilomètres. 

Tournez s'il-vous-plait 


Los adultes se nourrissent de p<jÇLlen, pour atteindre leur nourriture (les éta- 
î^incs), ilo Sv^nt ccli^^Js a, pwrior^r l<_s boutons flort.’ûx. Cos lésions ^-ntraînent la 
stérilité et la chute précaturéc des fleurs. Les dégâts sont d'autant plus gravas que 
les insectes s* attaquent à dos boutons floraux très ieunes» Par contre, lorsque la flo- 
raison est cocii-cncéo, les adultes préfèrent consoncer le pollen libéré par les flotirs et 
les dégâts sont négligeables. 

La surveillance des chai-.ps doit se faire très tôt (début roontaison) car, coddg 
nous l'avons signalé les dégâts peuvent être ir.:portants alors que les boutons floraux 
sont petits, bien groupés et plus ou i_oins cachés par les feuilles. Lorgque les condi- 
tions aotéorologiques sont faverabies, l'arrivée dos adultes peut ctre rapide et une vi- 
site jourrslièrc des chai-ps est utile t y^AnH la tanpérature atteint 8-10** 

Les journées chaudes et ensoleillées que nous observons depuis quelques tenps 
peuvent être favorables à la reprise d'activité- de' ce ravageur* 

On ostiao on pratique que 2 à 5 insectes par plateau floral de 15 à 20 en de 
dianètre doivent déclancher un tr'-itocent. 


Les natières actives pouvant être utilisées sont : 


Endosulfan 

250 

g 

on 

pulvérisation 


300 

g 

en 

poudrage 

Lindanc^ 

200 

g 

on 

pulvoris ati on 


275 

g 

en 

poudrage 

Malathiori 

700 

g 

en 

pulvérisation 


900 

g 

on 

poudrage 

Méthidathior, 

250 

g 

en 

pulvérisation 

Far.-.fhions 

200 

g 

on 

pulvérisation 


275 

g 

en 

poudrage 

Phosalonc- 

1000 

g 

en 

pulvérisation 

ToxM-hèn^ et 

n 0 1 Vf h lo roc annhane 


2250 

g 

en 

pulvérisation 


3000 

g 

en 

poudrvCgü 


On a intérôt à utiliser des associations oettant en jou une iiatièro active 
ayant une action de choc avec une mtière active roLianentc* 



Los Journées chaudes et ensoleillées que nous observons depuis une quinzaine 
de Jours sont favorables à la sortie de l'insecte* 

Il est donc nécessaire de surveiller attcntivoL.ent les cultures. Nous rappe- 
lons que le seuil de nuisibilité est do l'ordre d'une vingtaâne d'individus pnx nètre 
Ccarré* 


Sc rcijorter à l'additif du 

utilises"* 

MOUCHE 135 L^OIGNON 


150 do I'i<ars 1973 "pour les produits pouvant ôtre 

CULTURES LEGUl^aERES 


La lutte préventive peut s'envisager sous trois fomes : 

Xraiiqr.cnt des_SûL:cnçc^ : p-ar enrobage a sec é*uno spécialité cOEîoorcialc à base de 
Diéthion (60 g MA^g soti^ncc) ou de Trichloronatc (40 g i-L./kg de soiOîncGs)* Pour les 


bulbilles, leur désinfection peut s'opérer à l'caide des nêœs produits : euployer res- 
pectivoi^nt 6 et 4 g ILi/kg de bulbilles). 


^rei .£a£G_des_pLan t^ ; av^uit le repiquage : Diéthion, Trichloronatc, Chlorfonvinphos. . . . 


,Trjii^cr_cj2t_du ; doit s'envisager av.-mt La nisc on place do La culture, en employant 
si possible dos idorogra-nules q^ui p'vr délitenent libèrent de façon plus progressive leur 
matière active*; Ponofos (20 g/ are) - Trichloronatc (25 g Miy^oro) -'Chlorfonvinphos (50g 
ij./ar-)- Cî-jbophénothior. (60 g K^./arc) - Diéthion (60 g lUi/orc) - Dichlofenthion (60 g 
KuVarc). 


Dernière note ; — Supplénont N° 1 dj 150 en date du 22 Mars 1973 - 



